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JO.URNALDU CU¶jTVATEUR. 3
ET DU COLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples; P'agrioulture doit en être la première,
Emparons nous dn sol, si nous.voulons conserver notre nationalité..

San $1: Rédacteur : FIRMINH.ROULX-Gérant HECTOR PROUL n r$

-SOMMA RE:
Revue de la semaine: Le comte Albert de Mu.':-Journal

d'un Pèlerin (Suite).-Le commerce de beurre et de foin
avec l'Angleterre.-Nos missionnaires agricoles; Lettre
Pastorale de nos E vêques favòrisant l'établissement de
cette oeuvre.

Svjets divers: Les cercles agricoles.-Le chaulage. - Le
blé-d'Inde.

Choses et autres: Taille des haies.-La quantité de cendre
à-utiliser par arpent de terie.-Economie et libéralité:
--Pturages humides, aqueux, ou mar-cageux.-Lo blé-
d'Inde.

Recette : M1yen d'empêcher le pain de durcir.

" prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

REVUE DE LA SEMAINE
En agriculture, comme en- toute autre chose,

le profit le plus clair est l'argent qu'on évite de dé-
penser inutilement.

Le grand orateui catholique, le comte de Mun,
qui avait été défait dans le Morbihan lors des der-
nières élections générales, vient d'être élu député
de la deuxièrne circonscription de Morlaix, en Bre-
tague.

La France vient ainsi de racheter la faute·qu'elle
avait faite de se priver d'un homme aussi sage et,
aussi digne que -M. de Mun.

JOURNAL D'UN PfLERIN(Site)

A Lourdes.-Nous voilà arrivés. La ville: est
pleine.de pèlerins. •.Nous croisons des Bretons, des
Provençaux, des Béarnais, des Normands, des Au.:.
vergnats. -La-France, qui est -divisée comme un échi--
quier, est représentée par ses types, ses couleurs et::
ses costumes. Cette bigarrure est, du reste,-.pleine
de charme: on ne fraternise jamais iieux. qu'au
seuil.d'un sanctuaire.catholique. La langue n'est pas.
toujours la même,mais l'âme ehrétienne a les. mêmes.
aspirations et les mêmes.besoins.

Jusqu'à une heure avancée. de la .matinée, les
messes se continuent : le saint.sacrifice est célébré.
à la gotte, à la crypte, au Rosàire dans la basilique.
Tous.les autels sont.occupés; tous sont entourés de..
fidlèles agenouillés. .Quel exivolement de messe..vers
le ciel, et comme. Dieu doit,..prêter .atteritivement
l'oreille aux.iùurmures guininéintë de l1assabielle !

Je ne sais plu ïel est lå'eiritke'iqui a représenté
un prêtre éélébrarít 10 SairitSacrifice aù dernier.
moment de la fin tra i .d e.D ns la partie
supérieufe du tablš> or*vBit p e. ses.
foudres, piêt à fra I& terrl; e insla'artie in-
férieure, un prêtre qui achève le divin mystère.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

L'ËÉtâl' atten'd qtie là aétéiionie termtinée que cette parole a dû paiïfois tom ber des lèVres de
piour'élra son courrouret foudV·bUi' l'iVäi. l~d'iiii it.: 3 I'.i ' u iiioiöt o&]IIsqife les
Ieprêtirs ~acëiïi6catnu?šible üiý'iâ fi E lte-là ! apótres srtireiùtducèéiach, o'n es croYit ivr2-

n-pe:z pa.se nc , -- )a ifirv ' Victime s.iiile, Iriir. L priu e
.é Inomentdè la colèe ri'e5t 'pas rib '-. eîù " eL saiht 'fdie des þèlei-iiis et, aece .lle;à 8'étrettelt

ciel'-om >denee lùagagel -et la terre üriffénod ' Di'lans kleâméé, ti.ns les fartiilleast 'dis .l'e
Pius d!uië foisjemilufigure sans tr'r édiîéé, nati';' ii"ettiit, én oùtr' du bâi'ilie sdi les

Dieu d'oiioirla ttntatioridaWfaifé tomber sui.blessures'de la pafrie d<s.esiérancés daiti i e
P 'húiî'iit'ié>'les :dilat1îèmies de'sa -vengeance ;- nais Eglise et dus miiacle•ádins la Vie" die l'humainité.

i ùna ' n- irebéii, iéchappe une messe..qui îient (Asû.rëive).-
kÀpi'er afureur, et de nouveau le mondeM t?' - Par- L rce dembewre et di foin kivec.l'i le-

gné'1 Et ldiosqué lès messes-sont nomnbiedsë's ettfeï --. :Au .t d lr,,aa
%etites quelle p'issanc 'idôic'ént-ellesa's avoire.-du

*-u oeur du Trèsaâut Nos.1 ntuaire sont a a reçu, dernièrement, une lettre de M J. V Down,
cet~é rrd leg parat'nerées de la socié Qu pou de Bristol Àngleterie qii offre un: i-and intérêt

riit.dire les coups <le foùdi- providuîtiels qu'a·rête. aux e uergco i .nts et ài, cei gui s'occupent de à'ii.
le pelerinagè de.Lourdes. ustrie laitière et de dtui e femne. La Noi-

Aux messes-qui se célèbrent sans nombre il faut
ajouter lesprières qui minöiitt .sàns interruptionét ele Zélande a fait de giands et rapides progrès

les~ cominiions quii·ioritsaiséesse dansileine dais È'exportation deleurres. En 1885, cette colo:.
but. Leé oriféssion'nà saôst àssiégés ùïié parti d fnie 'expédiait 30,576 sdéÑiife en Atgn r
jour,.etl es oltions poeriàin'Iu'.quesoité réaliàiiiÏt 96.726. En 1 C93 e clIii i. expdé 6 ,tôut iiitäht -e l -uñe-fou'dé t'êtes-, l b'uliés dini' le (0lbs f ühe·aleur le f,:,560 C

spect pense, e le :-.ii. aleu J : .
vo n't;qu'- es-cor' essèürs qui passent leur vie' a ses b.iodes que la Nouvelle Zelande

purifer des conscieciés déivent arriver å ùne ëon- ateven b un-.redoutable cohcorrent poéî le Ca.
naissance profonde du cœur-humain. La'patholôgie nada et les autres pays exportateuà le beurre.
spirituelle est une grande science; et on ne peut l'ac- 'Au ijet -dcsbeüres cli Ùanada, M Down s'ex-quérir-que par l'expérience et-l'étude. Or, c'est sur- . -co i.· :suit :' -

t,üt;:*daiï les liëüié·':1 lerinéi&e s"éseniit omn u vos .,faire . e e
les cas les plus -variés des naladies-de-l'âne; -c'est unes impressions sur aperspeciv ju'ôffre 'coin
là qu'on apporte les plaies hideuses, les ulcères re- îuerce des Ueurres canadiens, en Angleterre. J'ai

pousähts, iine-lesñ¥ñies iivtééeš·'lés lhn- donsulté un grand-n'îûbi-e d'épicier, de marchands
gueurs persistantes • ·de beurre et autres. Tous ces commei-çauts, conime

le confesseur voit passer sous ses yeux toutes les îoi-'même, sont étonnés de voir qué'le"Odñad. n'ait
imfirnités morales; il.rencontre aussi des vertus ad- . .. . . . ,.. .. t e --- , -e

mirables, des courages ihdörnptés, et tout cela lui ace pour Pe .omimerce

donne la vrai mesuire -dirécoûr'Il appirèii'd ïnieux (les burres doux. .Bien que son commerce en ce
qu'ailleurs ses faiblesses et ses énergies, et il arrive, genre ait augmenté de volume durant la saion de
p.ar.I'auditione, à uie:eonnlissance-pârfaité de-rïotre 1892, l'opinion générale est qu'il araitpu r

aleur chrétienne ou -de. notr'e incapacité - divine. c -déåbI sqifovaoîi a D&ftés conisiganatîon's-. d eiÀussi, on nu-pourrait lire le noimbre.deguérisons. •• . . .r . or
morales--et de.cures;spirituelles -qui- s'opèrent ·ici austrahen arient ici, toutes seaines, et'ac-
dans -les consciences, -sans que le monde -les voie' à cuinulation du stock a pour effet de faire fléchir'les
côté des prodig(s qui s'aecomnplissent en plein soleil- prix. Je su is i fdrié 1 , 'pair le:. iii1éhaÛsqi oaur yeux dles-pèlerins. . ...-. · · ·..- . thanipùlé les beurres canadiens et australiens, que

Un aùtre- speetacle touchant, c'est celui de la l beu-re doux des cr er. so Y l Ôans be- -', ïi
prièré organisée eii crosade. A .Lourdlesillprière - ! . '
tous les accents et prend tout-es-ls'frinues'ellcoup supérieur et est toujours sûr de commander
tou'ra toùr muette,chantante, pîranîîte'on la vöit un pix plus élevé sur le marché anglais. Pour ma
deborit;·côuclhée ;âgenôux lés brâa en'croix, les'yeù part, je ne vois pas Pourquoi le Canada ne peut pas
au·ciél.. C'est surtout devant la grotte et les >iseiris entrer avec suiè en ëoñdurrtnce e n'importequ'elle se fait humble et'suppliante4; 'c'est l sou quel pays, dans le commerce des beuures doux avcc

chm de baa.l et pusayon.an vasictomereoreieuse.doIXýàcia.p de bataille et-ussi so .ène victori.,,.s. . l'Angleterre, durant la plus grande partie de l'annéelUnlibrepenseur gi vraitlesè 'rciter l pour lui que d'employe
le îlhapélut'ou êhaìhtee'dës'da'tijués soüs la'diåtion n s agirait porluCuSdeplyrldnthjodCs
dl'i'tPiïrbie ôt'd'uiî religiôui:qù'i bdt'ldèsiiMde perfêctionnées.de fabriication, d'un .bon ïmî'ode d'ex-
lad'»rière aoinjrt"di chrät,'et celà ch'*léin ent, à pédition'et d'emîpaqtietâge.' La prináipal' garanti

làluf e;ausoleil,, -pi t.us 'eã "t'-ms, dithitpéu de succès est pouï le Ca&nnda de 'lacer soi beuretre :- Ges, enes sontsfuso, netjeÙssconäcu sur le marché -anglais, en par ae n b&oî·1 parfaite cô:rditidin. à]IosL

i.
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GA2ETTE DES CADAGN ËS Si1

il nd' r. aaaúiaù e' p-â ii sou ve le) précii ues r con n'nS-èdtiös. fàit. pr
uùe fois.je doisdire qii a N"uvle*Zland pôùs läur cté à l'oé'casion e t lt ïe pastör 2e pou*rabEn 1835 cett colonie a qe lsientaefficáces' ansler acioïïri les me -

activement c,, commnrca. 1835,s
e xóoté cñ Angleterre eulement 273 qùint x ant en pï;nti'que.
C-Ate qu-intité a inmtéin"i d'annéSe qnent\ t

a~-vidée d t ård, i e. rt:tions n c laïfdaî e LETTRE PASTORALE
ont atteinmt'le chif de 4 500 quint·ux Or si la DE NOS SEIGNEURS LES AiidÈEVÊQliS È Ù S

Nonud&Zél aide; qui et si.éloignée du niäahé DES PROVINCES ECCLÉSIASTiQUESDE. QUÉBEC,-DE
liNTRÉAL ET D 'O.TTAW,. ÉTABLISSANTJ/(EUJ-anglas, pec~ut' ainsi au-.menter' s c de -

.. ~ - VRE DES MIISSIONNYAIRES ARCLS
beurres, pourquoi.le Canada ne le ferait-il·pas? Je
conniis aussi 'plusiûrs 'inàch'inds quii ne demanide- -A le gSéir' Ret et'à t les111e
riient paisniiux d'alieter -le'miel du Cangda Jus . då ndi sr. se..dÏ

qu'ici, o'e;t laeC dirOnid t le* Ciili qui ot'surto.* . e. liot S .

fôniñi cet article. Lés puI du niel vai nt süivaút Nói Tr rsCh Frèï,•
lšïtälséa Qii'o sòighei pl*ÙS' l'einhtialY qu'oltin.p i J ... .. .. t[, 'i Jésus-Christ a confié àson.E .hse la nu sion d.'en-

pérfecti*onne le ni .51x2 ito1 e errs il sei.ner tous les peuples, de répandre.pardout les lu
et fiomis occuperont sur l n iréh aiglais.i l a m e i u-u.

e u es diesn Evian*ile eti econ iduireles mes au
plee"u esfo actes. ý1 1 1-!7om e

peuie telle est la fin surnaturlle 'il li a as gnée.A*ufoò du fIL Downl écrit3 Le commeraeii-" C-.ILy r.
S"'r'.fil. à-eE se n a jaaisalaceemsso hitpde 'foin cinadien est tre'i actif en ce mome Non-,

d, x-huit siècles esta po le proclamer haute-
avons eu une rude s :uc le froi,1 a été intense.
Lé' 'fóin a"is e"f ün'éqnéxIdè plus d mouet ... P, . .... 1 tuten s occpatavec une solliditudie pe-
Il-estititëllem ntrie ctéd £a 10 à £7 pour m d-i e ea bu:Otasi spi e e up ns l'Egh se.i'illéure quàlifé l'béta "Tea" vientjuste . s -- 2.

. .. .. ... ,- - - . ,catholique n'a jamais manqué ddoffrretde donner
.'. ......n.. . .o.u.-. Json coneours à ce qui pouvait amélioéreuç cond-

d5is dire que depuis quelque temps, 'o ne 'spIaîn tomatéielle, s.ebpie'etïre le sfuf'éte'àn'.cip-iitr -1 î au
pliua nide la qualité, ni du manque de pesanteur;
Ce commerce peut être considéré com mph

en iï inletire Il? se niaiitenn'si les éxpéditeurs
sont*gr e*t n'oublieti jûiis d , marqier cia-

ciìne <. dë'bill 'dd mot-" Canadien»'

Nos missionnair a. ag icoles

S'il~esi un docuintrd, qui doive .jouir le eçeir
drúCultiateurs c est bien la lettre pasto:rale*de
nò* vénérables arc.hevêques et deues des pro-
vinJ eëccisi'asiqueà de Qdéb& d&'fontréal et
d'Ottawà. 'Il donnent le nouvèau la mesure de leur r

ei6 éii61 solicitude i se I
de a 'ol'nišat ön de 'lgicùltui-e,· en nommant t

dès nissionnaires agricod16 pou'r lui donner encore
uï plus forto im'lsion faorit d& oiiei e

ellé,i'éereicd eertusqu on le boï lIýur des e
faiiille elles' ý'aliènt si bien'à laiiobJ& vocation r

a l'oceù'ptipoi parexcellen.e, deI'habitant t

qliavecu ué i gitiid'orrdeil doit être fier de culti-
ver le'sol. .

Nous la'püblions.aujouard'hui afin que de temps p
à autre le cultivateur puisse la lire et se rappeler 1'

dès âmes': elle aidé ls~individuii ees a pIOLé
lés sdiés elle-a mis au service des uls et d
autres les ress'ourées 'de 'sa 'puissate i 'É o: t

et'dé'son imneine clarité.
Et en 'eff.t, pd' ne prl& ici que de nt p

coinënt ont été fondés nos colléès, nos séi nai res,
n.os.dcoles, nos urmversités, nos orphelinak nós hu
pitaux ? N'est-ce pâs par les soins maternels d

'Egl.e catholique I Le e-gé n a t-il pas été à
tête de tous les proi-è bien entendus ? N'vons-
nous pas vu des prêtres zéles, courageux, s'enfoncer
dans la forêt avec 'nr braves colons uids epour

agr les's.oteiiir, bénir leur travaux ur

urmière'et ÍÈcõurs, présider enfi. l tÏo
outes les paroisses ?

sE ise n ais'délaissé les intérêtns iim<'
niatfii'ls 'dé not peup'e, et"' el- nous nu
ragnons aî1£s de'le dire qui a soutenu' et edair. '<I

nia&ché et' ap y 'ses léitiùes révendil'ns
butes les époques critiques d son histoire.

Aujotird'hi les difficultés ont changé de.naLùre,
mais elles exi.:tent sous une' autre form' ct ele.q
ffr.ýnt'un"nouvel aliine'nt au zèle et'A la cha'ité'd&
'Eglise.
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En"'parcôurant'nos diocèses duiant nos visites poui que vous l'ayez ainsi couromié"a'hbnneur et de
pastorales,. nous avons .constaté qu'en maints:en. gloire? Vous l'avez établi comme un chef sur. toute
droits l'agriculture est défectueuse, et il nous a paru la création.; vous-avez tout mis., sous. ses pieds; les
urgent. d'appeler l'attention de nos populations animaux des campagnes, les oiseaux du ciel et les
rurales sur la nécessité qu'il.; y a- de. .redre au poisons qui parcourent le sentiers de la mer..
sol sa fertilité première, et sur les différents mo- ,(Ps. VIII.) .

yens qu'on pourrait ad6pter pour atteindre ce but. Nous n'ignörons pas, Nos Très Cher%. Frères
Nous croyons faire une œuvre méritoire, une eufre qu'une espèce. de·ièvre de. joissance. etdibert
de charité et 4'ùtilité publique, -en aidant à donner s'est.emparée de nos poputions rurales e les en-
une vigoueus inpulàion à l'dgticulture raisonnée, traine vers les grandes villes. On est .fatigué, en'
intelligrente. T out se' · éduit pour nous à seconder, nuyd.de.la·vie simpleet pai!sibletdes champs ;onse
dans la mesure de. nos;forc*es, ceux -de .nos concito- laisse séduire par e fseu.eat de la richesse, Y

yens. qui, par.,leurs fonctions, par. leurs aptitudes et on veut se donner plsde liberté, otir.d'une posi
leurs connaissances, sont en.(tät de donner à notre tion modeste, se procurer des jouissances, eti quel-
peuple de sages "conseils, des renseigneînents pré. que .chose dans le'nonde. Onpse précipite foleme
cieux. vers les Babylone mderne;oncherchelebonheu

On. a dit avec beaucoup de raison' la ette deapagnes
cultui'e .est la vraie nourridière des peuples, leur qui s'est effectuée.depuis quelqu.s années a.4té pou
principale source de richesses ; c'est dans la terre nous comme.pour tous les peuples .de l'Europe un
<que se trouée la fortune réelle d'une nation, fortune immense malheur; elle porte une grave atteinte à.,stable et.certaine onme la bonté dle Dieu, fortune la prospérité 'publique*; elle est, surt.ut dans l'ordre
pii ne cesse jamais e6 nplètemenV de 'se renouveler moral, un véritable désastre. Dans les grandes villes
et qui.subit beaucoup moins de ces désâstreusés dans les usines, ]'homme. des champs se trouve
fluctuations qui affectent si souvent et 'si fortement bientôt en contact avec des coryphées de l'impiété,
le commer'e et l'industrie.. . avec des ceurs pervertis ; il perd pei. à peu l'espit

C'e.it par élle.surtout que Phoinme' nous apparat de foi et de·religion'lui l'avait-aninféjisqu' là;s
Cooule r i eté n seo un pince qui croyances et ses'Imeurs font' un triste naufrage, et,

ne eýieiie' ursa vieillesse . que la misère et le.exerce sa souyeraineté dans ses doÉnaines, ui. y P .ner
fait chaque j;ur...de pacifiques conquêtes et qui y déshonneur.
affermit son incontestable domination pour la gloireide la campagne, au contraire, offre de p
dlu, Souverain Maître et l'avantage de ses. sem- .cieux avantages au point de vue moral et religieux;
b .(G.I.). s nos Livs S c'est lle r l'homme meilleur, en lui conservant des

Die lu-mêe. uia. nsttuél'ariul.lur etquin1urs simples, un cœur droit, des habit~udes d'éco-
nouordon. de 'aieri le goût du travail, l'amour de la justice;

oronneelle lui apparte la'richessb sous les formes les plus

cli..VIL:LG)' lui qui a ,sol:.a feconflité variées: richeSse dë joie, d'union, d'affection de fa-op..ti- ru.st lu qi6n cdotane au lism E lelia~rel rc~s-su e omslspu
'qmille, richesâe dans la mddération'des désitÉs. Laissez-h .,ixervilleuse :fécondité qu.'il accorde co'nnme.récoin-.'~~e na'n ôtu'dlEls

.pene de la southission et de -la fidélité. . Le Sei- qs u de a u g D
gneur, nous dit'la :Sainte Ecriture, conduit son saint e ysostôin, que les populations agri-
peuple dains.des lieux-abondants en.gras paturages, coles.vivent· dans la paix et que'leur ekistence a
dans.une terre vaste en étendue, tranquille pour ia qulque chose de Vénérable dan·s sa modestie; "l'ha-
culture.et d'une admirable fertilité. (I. Paral..Iv. 40.) bitant des campagnes, continue-t-il; a plus de jouis-
Et ailleurs: Le Seigneur vous cômblera de biens sanes que le riche des' villes : la' beauté -di cil
dans toutes les oeuvres de vos mains, dans tout ce l'éclat de la lumière, la pureté de l'air, -la douceur -
qui naîtra de.vos troupeaux, dans la fécondité de d'un sommeil tranqaille, tout lui est acodrdéavec
votre terre. et par une grande abondance d toutes.. ort9 de deiprérogative; lé Créate s bctoses. ut sement. lXXi.
choses. .(Dent. XXX, 9.) donner en primeur ces vrais biens de l'ordre tém-

porel. ." Vous trouverez donc-dains cette vie m desteQCtau souvenir (le ce,ý inerveillès' que le prcet. .te 'hèt Rpro'- " le vrai plaisir et.la sécurité, la bonne renommée t.phè eRoyal s'écrie : <'Seigneur que votre nom est la santé, la régularité dans la conduite et de moindres
adirable sur toute la terre ! Qu'est-êc que l'h0omn1 e dangers pour la sainteté des mours..

7 ~ ,. Y



GAZETTE DES CAMPAGNES 7.

..

.. '-' t-.-

Des circonstances particulières ont arrêté,au pelés à faire un bien encore plus considérable que
mins temfporairemeit, le Courant de l'émigration' par le passé.

et la fièvre des courses aventureuses vers les Etats- Il est extrémèment·désirable que les meilleures
-Unis,; et môme bon nombre de nos.:compabriotes. nméthodes, que les saines notions agricoles serépan-
pressés:par le.besoin et aussi le désirp ersistantd d ent e lus 'ôt osible.au ilieu de nds.:popula-
revoir . le. Canada qu'ils aiment, sont *revenus au tions<des campagnes.- Ces connaissancs, qui-se-tra-
iilieu de nous 't ont repris: la paisible culture de duisentdansla pratique par des sùecès,.sont toujours.
leursc hamps. A nous de profitèr de es circonstances accueillies favorablement de tout .le monde'; des
pourl es retenir sur le eolntal.. Pouýy réussir, il transforinations s'opèrentr apidement; plusde.eam-
faut leur' enseigner l'artde bien cultiver, c'est-à-dire pagnes désolées; plus de ctte misère noire.qui on.
de faire une exploitation rurale avantageuse, ropre traint à s'expatrier, artou ne onnête isance, a
a leur assurer une subsistance convenable ; il faut joiee le onheur a foyer domestique.
lesm ettre sur la voie u uccès, s'ils.n'y. sont Pas Afin de vulgariser et de propager as etard
éjà; il faut leur faire voir qie.notre sol peut.nous cette science théorique et pratique de l'agriculture,

suffire, qu'il est mêne: préférable à celui' des autres Nous-avons résolu d'appeler à notre. aide certains
provinces au Point. de vue de -'industrie provenàant membres de notre clergé dont les études spécialesd
e 'agriculturee t u'illp euventp aru un ravailactif d'agricultuire, les aptitudes et le dévouement nous

et'intî~ ~ ~ ~ issio; y pospérraýricole:seý: onmt ntelligent,y prospérer,y vivr plas heureuxque sont connus. Ces. "missionnares agomme
sur làé terre étrangère. nous les*appelonsd éjà,o ntc onencéà exercerl eurs

Maisces succès ne sauraient être'serieux et dura- fonctions avec succès; Notre Saint Père le Pâpe les
bléssi le cultivateur n'étudie *pas. Il lui est néaes a béais et Nous Nousj oignons au Souverain Pontife
saire de se. renseigner sinon toujours en feuilletant pour appeler sur eux et, .ur leurs travaux. les plus
des ivres. au moins en assistant à des conférences abondantes bénédictions du ciel. Vous joindrezvos
agricoles'. données par des hommesc ompétents, u rières aux nôtres, Nos Très ChersFrères, pour ue
encore en e xaminant les résultats obtenus par d'au- cette ceuvre tourneà la plus grande gloire-de-Dieu,

resd dntl es illons roduisent abondamment. -Nous en mme temps qu'au bien de notre pay . N ous' d.
demandons aux pères d famille le nos campagnes mandons au ciel·que le nom de Jésus-Christ- soit.
d'engager leurs fils à apprendre.-leur profession. Avec connu et glorifié par un p lusgrand nombred e coml-
le progrès actuel de la science, a vec le perfectionne- patriotes.; nous le prierons pour que les enfants dum
menta pporté ans a écanique, nous pouvons dire sol nos Canadiens, ne soient jamaisréduitsm nangerq
que le cultivateura 'encoreplusbesoin du secours le pain de l'exil, et pour que nos campagnes,rendues
d soii ntelligence uec elui eses bras. n bon fertiles et productives par un travail. intelligent,

onseil, un renseignement important, précis,. donné nourrissent abondamment nos ppulations. Nous
en temps opportun peut valoir des mois de travail, prierons encore pour que l'oisiveté, nè-re de- tous les
L'étude de cétà noble.profëssion est donc de plus vices, et le' luxe-disparaissent de nos campagnes, que
en þlus nécessaire ;c'est par elle' que nos conei la tempérance y règne et avec llet tout es lertus
toyens prospèreront, formerànt un peuple, fort et chrétiennes.
jouiront, aus ein de leurs familles, de cette sereine li- Nous désirons que ces'missionnaires agricoles vi-
berté, de cette indépendanze chrétienne qu'on, ne. sitent chaque paroisse, -autant 'que possible" deux
trouve nulle-part ailleurs. . fois par année, afin de pouvoir donner de la suite à

Nous engageons fortement MM. les curés, ceux leur travail. Ils pourront aider le uré . trouver
des paroisses rurales en particulier, à faire tout en l'élève qui devra représenter cette paroisse à l'école
leur pouvoir -pour trouver dans leur paroisse in d'agriculture et qui en reviendra-pour servir d 'ex-
élève qui soit apte à suivre avec fruit un cours d'é- emple aux autres; ils continueront à établir ces cor-t
tudes agricoles, un élève qui réunisse les conditions eles agricoles que Nous-avons étési heureux de voir
requises': intelligent, actif, aimant la vie des champs se former au nombre de plus' de.quatre cents ene
et-s'y destinant; qu'ils*usent de leur influence pour 1893; ils se tiendront au courant des nouvélls dé-
le faie entre dans une de nos écoles d'agriculture, couvertes et des résultats obtenuspar lesexpériencesd
dont hifondation et due au concours bienveillant faites ailleurs. Le dévouement' qu'ils' ont montré
du clergé et de nos gouvernements et qui sont ap- jusqù'à.présent leur gagnera la'confianceà l aquelle
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iliOflot(roit et fýra 'accépter plus facilement le- con- t L -F., Ev de Trois-Rivières
seils qu'ils aurout à donner. † L.-Z., E S-ant-H[ýcenthe

Nous avons coistâté avec bonheur que la plu. t È. -7i>tiuN, Vic. A po s. de Pon tiac.
grande'partie des cereles agricoles sont dirigés par t ELPHÈGE, Ev. de Nicolet.
des prêtres; Nnue ei ons coiclu quei lés s ntit ANDRÉ ALERT, Ev. de St-Gerîain de Rnousk
mets que n nsaujud' isoi artagés † HEL THOMAS; Ev. de Chicoutii.
par la masse iu clergé et nous trovons dns ce tJoSEP-MÉDARD, Ev. de 'Vallevfied.1
fait 'n'e grande consolation et conm un gage dePAUL, Ev. dc Sherbrooke.-
prosperte fu'ture pour no.; paroisses. Par maridennt dc.Son Emineiice-t de Nos Sei-

'ceu ve de la colonisation, 'lont Nus vous avons gneurs,
déjentretenus bien desf>sst la'co grietoute B.-Pa. GARNEAU, Ptre,
naturelle de celle dl' agi-iculture. Le prêtre 'a toù- Secrétaire de l'Archevêché de Québec;
jours-suivi de près le colon au bord de la forêt,
quand n'a.pas été son compagrin de tous ls ins-
tunts. . Nops.lui ac'ordonrs toute notre solcitu Ls cercles'agrido1

c qmm par l e .passé ýet am elsrssources que.lecômme palpssé et m eles ressources -eL'hiver est la saison des loisirs pour: le cultiva,bon voulo des.fidèlcs inettra a notre dispositionn-* . . - , l teur,.par. conséquent. le temps .ui lui est le pluseh conformit des presentes, Nous Nous réservons nvenable..pou- se préoccuper. de.tout ce qiii-peut
e pivleg d farelapaýrt de la.col omsation. améliorer l'agriculture, en faire ressortir ce qu'ilLa'prospéité.de.s camnpagnries fait celle dsye

yp a d'avantageux quand.on sait·en tirer bon' parti.'
les.clner étant les peies nournieiers Je'ousl-.

Que ls paroise.s des ville. comme celles des 'c'a' La saison.- d'hiver .doit être le temps chi"i þQ les. cercles -acrricoles pule.réunionà pii.,fié:pagies nous aident dne pour le succès de laause epour les r i pls'f
córiimune Pou- que le s n r ies a ii1öl é quente..c d leurs membres.- Dans ces réùniâr-' lé
usisert, il faut des ressources pecuii s ; n scultivateurs -peuvent -prcfiter -du ni omnt' oiil

ious ferons tous u. titre de gofre de lr en p ' sont nombreux pour voir, étudier et obserié&toî
curer abondanent. ce qui pourra-être. soumis à leur attention ; pòàiu

A ces cau~s le Saint No' de Dieu voque s'interroger mutuellement sur les pr&ëédés de''ùl
Ndus réglôns ce'qui suit '. ture le chacun, leurs méthodes, leurs essais; r

1° L'ouvre des inissionn air·es agricoles estondde récoltes •de même que leurs mécoiptds. Ce ilöit
pcdoit être aussi l'occasion d'un enseigneëinénimutéil."

p bar s toute s les églicés et chapell ou se fait Les cultivateurs réunis' ensemble, pourraieérit se
2~ Dan.s tutes les &*eexseu etc's*pclleéou se fai

l'ffiée di in il sera fait chaque*annéq u ê q .faire'part, les uns les autr
r ae ê 'œ des m ' de bien ou de mal, pendaiît. l'annéc térininéè& Si'sera appelé. .,*,sý-1.înueann *ia '.q d. b.fipatleunlste; e qils n roé

agrico eod d'abondantes-récoltes- contribuent à réjouir le -coeuraàioe etd.lboolstin e onthiprocduit
serirémis à''êque du dioeèse du, cultivateur, le -'malheur les épreuves,- réiifèir

3° Cette quête prenidra la place'de la uêtde la ment des enseignements dont il doit profiter, 'en
colónisation dans les diocèses où cette dernièr' s'et faisant retour,.-par d'utiles réflexions,* sur un pàssé
fite jusqu' présent. qui ne saurait-'être sans reproche.

Par ce retour srl.psé aign ru
Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au. meme des membres du cercle agricole,. chacun:.yprone de toutes les éghîses ou chapelles pardissialès
9.odo. trouvera le sentiment de la véritable fraternité,deénos diocèses respectifs, le premier imanche après d'une émulation fructueuse à vouloir s'etraider

sa-récption. -s-lsduiiel
les uns les. autres ; il y aura ainsi -plus d'unin

Fait et:signé par -Nous le jour de l'Epiphanie de plus .d'affection, plus de dispo*itions. % se. rendre
Ndtre Signeurxnil huit cent quatre-vingt-quatorze mutuellement secours. C'est ainsi qu-èla vraio cha-.

E.-A. CARD TASCHEREAU, Arch. de Québec. rité, la véritable bienfaisance, dictera à eliacun des
t EDoUARD-CEs,.:Archev.·.de Montréal.: membres du cercle agricole les inoyen.s de s'aiddr
†. J.-T}roAs,.Archev. d'Ottawa.. • le plus efficacement possible. De cette façon les in-
† L.-N, Archev..de Cyrène, Coadjuteur. de S..E. le térêts de tous les membres du cercle agricole s' idèn

Card:-Tasche eau.'' fieront ensemble, et il se formera entre eux une

3
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comnimunauté de sacrifices et de travaux qui sera Ckoses;et autres
profitable à ;tous on y vcrra l'intérêt de tous dans v-

o seans, Taille des haiés.-Pour mettre le verger ctle .prdm
l'intérêt de chacun, il .'y aura pas che eux ce sen- potager.I l'épreuve.des.araudeurs,.onlesentoure parfois
timent d'égïie déplorable- là -o il s& tr6uve• ce dc haséi, qui exignt:des Foins d'cntretien bicn sui vis, qn,ce

era dc lal vi-iabl charitÚde i fraternité telle qui coocerne tout particulièremient la.taille qui .peut être
faite avcc plus d'avantage l'été que l'hiver, cesta-dire.exé-

qu'elle doit exister entre tous .les.cultivateurs. cuter. cette -taille lorrque les. poîisses sont -encore r.l'état
Si l'été a été le temps-des rîeoipenses dues an hebaie . oici comment on procède On.rabat'ave. .une

travail p.iu d'al*%lantes olt,, par des prirmesfale bin effilée tos.les bourgeons nouveaux sur-leur cm-
pâtement. I e nouveaux bourgeons apparaissent, et il.faut

aux exhibitions, etc., l'hivr doit aussi de son coté, les tail 'ai- comme les premiers; on r.épèteau ,besoin ette
être le temîîps d:,s leçons utiles, le bon moment de opéiation upe troisième fois. La 'see se trouve tout parti-
faire pénétrer chez les ineinbres des cercles agri- culièrement arrêtée dans les parties inférieures de la haie,

u. . .i et il s'y dévcloppe un trèsgrand nnîbre. de petifes bran-coles les vriii.es p agtiqjues,. propres à maintemir ches dont l'enehevrtement-rend la clôture limpénétrable.
l'amnour de laVertu etd raaiÏ, l'union entre les Là partic fauchée, si elle' est cnfouie Verte dans le sol,
cultivateurs ; à entretenir. entre eux des disposi- sert d'engrais qui active la végétatioi de la haie.
tions réciproque.s à hi bienveillance.; à faire ger- La quantité de ceydre à utiler pgr ai-pent .de terre.-
mer dans leur esprit comme dans la terre tout ce Que la cendre soit éteinte Pu non, qu'elle soit-employée à

. l'état naturel ou api ès avoir servi . la.lessive, la pr.tpor-
qpourrait cntribuer à leur bonheur, les instrure tion à, employer par .acre ne peut être définie d'un ema-

et les encourager dans leurs travaux. nière exacte. n'ya auctin dauge d'enployer en fÉite
qu.antité, .de l'une comme de ln'atre. Cependantlorsqu'on
rép-rd la cendre sur de jeunes plants de navets ou.autres

L chaulago plantes analogues,: la quantité !-utiliser doit être que plus
- limitée, car la potasse ienfermc' détruirait infailliblement

Quand après une récolte de blé, on roi t nécessaire ces jeunes plantes.
de chauler l terrain, la ehoe peut être ivantageu- es cendres ayant servi au lessivage sont ordinairement

humides ; dans ce:cas là; elles doivent-être plac&s dans un
sement pratiq e eépanant le sol, immédiate ndi-oit où elles puisset s er avaut que de les épndr
xentaprès la réclte·de blé une-couche de chaux sur le sol.
dans la proportion de vingt ninots par acre. Il est . Qüelques cultivateurs utilisent la cendr -lorsqu'elle est

encore séh.e, et la distribuent à' p ede sur le o hrs pimportant de ne pas dépaser cette quantité, car il etteo pchtion est pudstlibuent si la end re t sne;Ouqôéainetpu longue qu slaedrétît*sè.chle,
vaut mieux répéter cette opération plus souvent ot son effet sùiîla v'ég;étatioà du .sol n'est fasaus. cfficaoe
utiliser n o'ins de chaux à la fôis. parc gii'alorselle ne-péuit être iéýadue as!,z» unifrnm-i

Cette chaux pourràit être tfle, nôn-seulement à mentsurlesol.
une prairie, mais aussi à unel écolte (lÏé-d'Inde

La chaux ten.dant.toujours à pénétrer à l'intérieur
du é.,l quoique répandue à la surface, il l'est jamais
bon de l'enfouir dans le sôl au inoyen de la charrue,
quelquefois à une profondeur.de huit à neuf pouces,
car cette chaux serait hors de l'atteinte des racines
et elle ne profiterâit,. pas aix plantes.

-En épuindant:dans le vérger un minot de chnux
2,..e - . .. • · ·. .

d s i ùele chaque. arbre fruitier, elle
mniise-raitsinodeulemér l..végétationde l arbre,
mnis] ú Î7üà1itédes fruit .ne serait. que meil.pure.

f o .i . -dteç •* •v 4 -_Da s ne oret nouv ellementétablhe, cette opération
serait aussi t s aantaue à lat pous e arbres.

al .'Broni u agronone américain d is

1 láš-ptinä pourlé e-ultivter plante fou' 1
eeyxönd't; dit-il,, tout e.les bonnes qualités.de cett

platite'sont 1oii d'ê-i nnueins pàfdit mèi, t

.Economie et lieralité---L'écon.omie peut être une
source d'aisance, et tout particulièrement en .r.culture.
Oe n'est pas.de l économie si, pour éviter les frais .de cons-
truction d'une bâtisse,' le cultivateur liiase* les outils et les
instruments d'agri-ulture exposés aux intempéries des sai-
ons; il en est ainsi des bâtiments <'une ferme.construite

avec la plus grande mesquinerie et.de.manière à ce que les
bestiaux aient à souffrir, tant sous le rapport hygiénique
que du froid.

C est agir avec libéralité et en même temps d'une ma-
.nière .profitable .que d'achetr des instruments aitoires
pôuvant épirgncr. du'temps et' opérer puhs anaii«tgeuse-
ient.; plus ces instruments seront parfaits ieilleur sera
louvrage.

La libéralité en ce qui concerne la bonne construction
des granges, des étables et des écuries d'une firme. sera
pour les bestiaux untïsource'de santé, de'fôrce-et de con-
fort; ce sera une:source-d'épai-gne q!îant à la qqantité et

la qualité des plante§ : fourragèr.es desti*nées à l'aliment i-
tion des bestiaux.

La libéralité quant aux suins.donnés à la culture du sol
à la bonne exécution des semailles, à la confection açs çoi-
posts, eFt aussi iine source, de gr-ai*dfró%fit dais le ren e-
mient des dif'rctes récoltes. .

Il en est de même pour l'agriculture comme i l'égard de
toutes les, industries les iendements coame les- profite
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sont toujours en prc
l'égard des diflérent

oportion de.la somme de travail mise à
es cultures.

Pâturarges humides aqueux ou narécageux; -On trouve
dans ces pâturages humides, aqueux ou marécageux une
herbe aigre, peu nourrissante et chargée d'une forte ro-
sée, chaque natin et chaque soir, qui la fait rouiller. Cette
humidité sans cesse renaissante que les bestiaux éprouvent,
relâche leuri muscles, les rend mous, parce qu'ils n'ont pas
la force d'être actifs, et les dispose à contracter une infinité
de maladies.

La roidle du blé.-On se demande parfois si en intro-
duisant le trèfle et le mil à une récolte de blé, celui ci n'est
pas plus apte à être atteint par la rouille.-C'est le- cas le
plus ordinaire à l'égard de quatre-vingt quinze récoltes de
blé sur cent. Le foin qui pousse au pied des tiges du blé
entretient une humidité du sol qui provoque la rouille, et
tout particulièrement. lorsqu après une forte pluie, le soleil
vient réchauffer immédiatement le sol. A part cela, si le
blé est semé seul, il produira en moyenne cinq minots de
blé en plus par acre.

South American Yervine.-Voii ce que Rebecca Wil-
kinsoi de. Birownsvalley, Imd., dit : Malade pendant trois
ans de maladies de nierfz, fatilbles.e d'estomîac, dispepsie
et inligestion, apr,ès avoir essayé toutes espèces de re-
mèdes j'aehtai une bouteille de " South American Ner-
vine ". qui m'a valu par son usage $50 dtlres nédica-
ments. C'est le meilleur reiièle à ut.iliser. Pour vous en
convaincre faites Pessai d'une bonteille.

English Spavin Liniment -- Fait disparaître les tu-
meurs dures ou calleuses, provenant d'accidents chez les
chevaux, Vessigons, gourmes, suros, entorses, gonfienient
de la gorge, toux, etc. L'usatgu d'une bouteille de ce mé-

,dicnnenit épargne $50
Tolian sanilaire de Woolford-Guérit les démangeai-

sons chez les hommes et les animaux en 30 minutes.
.humatisme guéri en un jour.-Le " South American

Rliumuatic Urel" guérit le rhumatisme et la névralgie
dna un ou trois jours. Son action sur le système est re-
marquable et mystérieux ; il enlève toujours la racine du
mal qui disparaît immédiatement.. La première dose pro-
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

moyen d'empêchcr le pain de durcir

Dès qu'on retire le pain du four, il suffit de le laver
avec une légère qnantité d'ea froide. Cette eau enlève
non- senlemîîent la cendre on le chnt bon qui pourrait se
trouver snr le pain, mais elle empêche les pains de dur-
cir lorsqu'ils sont placés dans des barils fermés bien ber-
mîétignuement.

Flynn. & Dionne,
AVOCATS•

L'honorable-E. J. FLYNN, J. A. DIoNNE,
C. R.. L. LD. L

56 rue St Pierre, Quebec
(Bâtisse de ha Bàuquo Union)

2mars, 1893-l.au.

GAZETTE DES CAMPi

Nous parlons d'une graisse à
frire qui. ne peut pas donner
d'iùdigestion. Ceux qui con-,
naissent: les moindres éléments
de la cuisine, (Marion. arland
parmi beaucoup d'autres,) se
servent de

COTITOLENE.
au lieu de saindoux. La Col-
ToLENE n'est composée que des
ingrédients les plus sains et les
plus purs. Le saindou* n'est
pas sain et n'est pas toujours
pur. Ceux qui se servent de la
COTTOLENE seront plus riches
en santé et en argent: en santé,
parce que leur pain sera mieux

- cuit, en argent parce qu'ils ver.
ront diminuer les notes de leur
épicier; car, la CoTTOLENE ne
coûte pas plus cher que le sain-
doux et fait deux fois autant
d'usage,-de sorte qu'elle coûte
moitié moina.

7,e I"pepllque, la Mangent avec
Plaisirs

Zeas Médecins la Recommandenti
,es Chefs en Font 7'éloge !

IJea Cuisiniers la Prônentl
Zes Xénagères l'accueillent avec joie
Tous lois pielers en Vendenti

Préparée seulement par

N. K. Fairbank et Cie.
Rues Wellington et Anne,.

MONTREAL.

Agency for.•

CAVEATS.
TRADE MARKS,

DESION PATENTS,
COPYRIaoTS, -etc.

For information and free Handbook Write to
MIUNN .5 Co.. i61 nnIoADWAT, NEW YOngI.

Oldest bureau for ecu ring patents in America.
Etry11 e, taL-en out by un ta brougi,: beforo
Lbo publc ab' a notice given grce or chare ln th

eat circulation Of an> scientific paper in thernd. 8pîcondid>' iilutrn:cd. No intelligent
man should bie wIthout it. Weekir S3.00 arear: 31.50 aix mn ths. Addre M & Co.acga.rnjnuzi a36 Broadway. Now York City.

G.NES

.. ,

1';J

s - . '1'
I


